
%illls: au-delà de la technique

)nt des Montréalais pour la
largie Gillis est reparti de plus
i du spectacle qu'elle a présenté
laisonneuve jusqu'au 10 février,
issements fusaient de partout.
de était debout, ravi, enchanté,
ment séduit.
i le public adule-t-il autant
use montréalaise, au style à la

ue et lyrique, qui a parcouru le
urquoi tel enthousiasme délirant
danseuse qui a parfois l'allure
et navigue loin des courants

ýk, new wave, etc. ?
iaises langues ont laissé courir
u'elle serait une étoile filante qui
ite dans l'oubli. Pourtant, jamais
)use solo ou la quasi-totalité des
s de danse n'arriveront comme
)lns pour le moment, à remplir
es pendant neuf représentations ý

es. Alors, quelle est sa recette ? Marg
sus tout, Margie Gillis sait faire
corps pour aller au-delà de la assumée et de l'amoi

Sa danse vient du plus profond une perle rare dans
a et n'est pas décorative. L'esthé- aux contours romani
s multiples interprétations que solo pathétique autt
>nner à ses chorégraphies s'inter- dilot et de refugE
et se renforcent mutuellement. semble s'éprendre <

ant un charisme qui fait fondre les l'inattendu survient.

olus durs. Marmie Gillis conquiert le violoncelliste et


